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Résumé :

Les fusions et acquisitions (F&A) sont souvent motivées par des effets synergiques. Il
est d’ailleurs difficile de concevoir une F&A qui n’aurait pas comme objectif de créer des
synergies, ou qui ne serait pas présentée comme telle. Les spécialistes des fusions et
acquisitions, tant académiques que professionnels, admettent pourtant que les premières idées
et justifications relatives aux synergies s’avèrent souvent irréalistes, voire illusoires : ils
comprennent mal les processus à l’origine, et l’évolution dans le temps, de ces premières
idées et justifications relatives aux synergies.

Cet article répond à ces interrogations. Nous proposons une théorie de la construction
sociale des synergies dans les fusions et acquisitions, et l’appliquons à un cas particulièrement
révélateur : la fusion entre deux entreprises pharmaceutiques françaises, BioMérieux et Pierre
Fabre, annoncée en septembre 2000, puis la séparation de ces mêmes entreprises en juin 2002.
La justification principale de la fusion résidait dans la capacité à créer des synergies en
combinant les compétences thérapeutiques de Pierre Fabre aux compétences diagnostiques de
BioMérieux. BioMérieux et Pierre Fabre allèrent jusqu’à ‘inventer’ le concept de
‘théranostique’ pour nommer cette combinaison.

L’analyse empirique permet d’identifier quatre phases dans le processus de
construction sociale des synergies : (1) L’invention des premières idées de synergies dans
l’enthousiasme initial lié à l’opération ; (2) La justification de la fusion en développant des
conceptions à la mode et plausibles, dans ce cas pseudo-scientifiques ; (3) La révélation des
l’ambiguïtés initiales et des attentes contradictoires au sujet des synergies, au cours des
processus progressifs de signification organisationnelle ; (4) La désillusion par rapport aux
synergies attendues. Bien que la nature exacte des processus de signification varie
probablement d’un cas à un autre, nous suggérons que ces quatre phases sont caractéristiques
des fusions et acquisitions contemporaines.
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Problématique : Les fusions et acquisitions (F&A) sont souvent motivées par des effets
synergiques. Les synergies renvoient à peu près à tout ce que l’on peut imaginer de la vie des
organisations : économies de coûts liés à des réductions – souvent drastiques - de personnel,
restructurations et/ou fermetures de sites, bénéfices escomptées provenant de transferts
réciproques de connaissances et de capacités, etc. Pourtant, il est rare que ces synergies soient
concrètement réalisées dans les fusions et acquisitions. Divers processus sociopolitiques et
culturels empêchent l’intégration (Haspeslagh et Jemison, 1991). De nombreux chercheurs
ont expliqué les simplifications cognitives caractéristiques des décisions de fusionner ou
d’acquérir (Haunschild et al.,1994). Par contre, nous ignorons tout des processus sociaux par
lesquels les idées spécifiques concernant les synergies sont créées.

Cet article comble cette lacune, et adopte la perspective théorique de la signification
(Weick, 1995). Nous détaillons quatre phases qui rythment la construction sociale des
synergies: (1) l’invention / fabrication des premières idées sur les synergies ; (2) la
justification de la fusion par la communication de conceptions à la mode, plausibles (pseudo
scientifiques) sur la synergie ; (3) la révélation des ambiguïtés et des attentes contradictoires
au sujet des synergies pendant la première phase d’intégration, (4) La désillusion sur les
bénéfices des synergies et leur réévaluation.

Méthodologie : Nous analysons la fusion extra-ordinaire entre deux sociétés pharmaceutiques
françaises : Pierre Fabre et BioMérieux, réalisée en septembre 2000 et abrogée en juin 2002.
Cette recherche est basée sur une analyse historique ex-post. A partir de nombreuses sources
documentaires internes et externes, et d’une vingtaine d’entretiens, nous examinons les
processus de construction sociale des synergies, notamment les processus de signification,
c’est-à-dire les processus déployés pour donner un sens aux idées spécifiques relatives aux
synergies.
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